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NoT E DE LA REDACTION. - Des naturałistes nous on t souvent demande quelle 
etait l'origine des mots słikke et schorre. Le professeur J. E. DE LANGHE qui, en 
płus de ses activites en botanique, s'interesse vołontiers a des problemes d'ordre 
phiłołogique ou łinguistique, a sur notre demande rassembłe une documentation sur 
ce sujet. Nous sommes heureux de la mettre a la disposition de nos Iecteurs. 

C'est un fait bien connu que de nombreux mots franc;ais concernant la 
navigation, la geographie cótiere, Ies travaux d'amenagement et d'entretien 
łittoraux, la vegetation łittorałe, etc., ont ete empruntes, souvent tełs quełs; 
au neerłandais, generałement par le truchement des diałectes cótiers (hołłan­
dais, zełandais, flamand) . II s'agit, dans Ie cas qui nous interesse ici, des 
termes slikke, schorre et polder, empruntes sans modification. 

On sait qu'un s/ikke est une vasiere littorałe, envahie deux fois par jour 
par łes tlots aux marees hautes et portant une vegetation pionniere cłair­
semee de sałicornes, spartines et quełques autres especes tres spćciałisees. 

Un schorre est une vasiere rehaussee par des depóts de sabłe et de vase et 
envahie par łes tlots seułement aux grandes marees. La vegetation y est un 
pre sale, le plus souvent piiture. 

Un polder est, i nutiłe de Ie dire, une zone conquise sur la mer par en­
diguement et vouee a la cułture. Dans nos regions, ił s'agit generałement 
d'un schorre mur endigue. 

Le mot polder se rencontre deja sous sa forme primitive po/re ou poulre 
dans des documents datant du xme et du de but du x1ve siecłe, mais ne sem­
błe pas atteste entre Ie miłieu d u x1ve et Ie de but d u x1xe siec! e. Le« Bułłetin 
des łois» du l er germinał de l'an XIII (1805) ecrit polder. 

Le mot schorre se rencontre sous la forme scor pour la premiere fois dans 
un texte datant de la fin du xme siecle. On trouve la forme schorre dans la 
«Correspondance du cardinał de GRANYELLE (1565-1583)» (ed. 1884, 
Bruxełles) et dans Ie premier volume de ł'Encyclopćdie de DIDEROT et 
D;·ALEMBERT (1751). 

Je ne dispose pas de donnees anałogues sur le mot slikke, qui me sembłe 
etre un emprunt assez recent, probabłement savant, etant donne que Ie mot 
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n'existe pas; pour autant que je sache, dans les dialectes flamand et zelan­

dais . 
Etudions maintenant .de plus pn!s l'origine des ces trois mots slikke, 

schorre et polder, leurs racines dans la familie des langues indo-europeennes 
et leur signification primitive, profonde. 

l. Slikke. II s'agit du mot neerlandais s lik (het slik = terrain vaseux), 
qui est Ie meme mot que slik, forme populaire de slijk (vase, boue) , mot 
remontant a !'ancien germanique slika- (avec i long de brise) ; celui-ci a 
son tour se rattache a la racine indo-europeenne sli- ou siei-, extensions 
avec s initial des racines li- ou lei-, deux variantes par ablaut d'une meme 
racine fondamentale, dont Ie sens primitif est gluant, collant, glaireux et 
puis piat, uni. Cette racine a ete extremement productive dans toutes les 
langues indo-europeennes qui, de l'Occident jusqu'au sud de !'Asie, 
proviennent d'une langue mere hypothetique, parlee il a des millenaires 
probablement dans Ie nord-ouest de l'Europe. Les lois linguistiques qui ont 
joue en l'occurence sont surtout celi es de l'ablaut, de l 'extension (extension 
de la racine fondamentale par des prt':fixes et des suffixes) et du con­
sonantisme (ensemble de lois suivant lesquelles par exemple les mots 
neerlandais broeder, hond, akker sont de meme origine que les mots latins 
frater= frere, canis = chien, ager = champ). L'ablaut (terme allemand) est 
une caracteristique du vocalisme indo-europeen, suivant laquelle la voyelle 
d'une racine etait variable surtout en fonction de l'accent tonique libre qui 
sautait facilement d'une syllabe a l'autre. C'est ainsi que slik est une 
variante d'ablaut de slijk. Ce phenomene explique la curieuse variation des 
voyelles radicales da n s la conjugaison des verbes des langues germaniques: 
neerlandais werpen-wierp- geworpen, zi t ten- za t- gezeten, slapen - sliep- gesla­
pen; anglais break- broke- broken, drink- drank-drunk, drive-drove-driven; 
etc. Voici maintenant quelques exemples . 

Racine !im- : latin limus {grec leimon), fran~ais liman; latin limax, 
fran~ais limace. Avec ablaut dans les langues germaniques : anglais 
/oam, allemand Lehm, neerlandais /eem = glaise. 
Racine slim- : allemand Schleim, neerlandais s/ijm = glaire. 
Racine slig-: allemand Schlick, neerlandais slik et s/ijk= boue. 

Les mots fran~ais liniment et oublier {latin ob/ivisci) et Ie mot neerlan­
dais slijpen (allemand schleifen) = polir sont egalement des membres de 
cette grande familie de mots. 

CoNCLUSION : signification primitive du mot slikke, slik = terrain 
boueux, vaseux. 
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2. Schorre. II s'agit du mot neerlandais schorre, variante dialectale de 
schor (het schor ), qui signifie a l'or jgine bord ou rivage decoupe, cote 
dechiquetee. Le mot · se retrouve en d'autres. langues germaniques : anglais 
shore (rivage, bord de la mer), frison skoarre (cote) et, avec ablaut, 
allemand Schiire, suedois skiir, danois skjaer = ecueil. 

Tous ces mots sont de meme origine que !es mots neerlandais scheren, 
alieman d scheren, anglais shear = raser ou tondre. Remarquez l'ablaut et la 
racine de schorre dans la conjugaison du verbe scheren: scheren-schoor­
geschoren. La racine indo-europeenne est ker- ou sker- : couper, decouper. 
Elle a ete extremement productive et d'innombrables mots dans la piupart 
des langues indo-europeennes s'y rattachent. Voici quelques exemples. 

Racine ker- ou sker- : grec keiro =je coupe (d'ou kormas : morceau, 
morceau de bois , tige, d'ou Cormophyte) (remarquez l'ablaut! ); latin 
curtus = tronque, court; neerlandais scheren (voir ci-dessus), schaar 
(ciseaux), s ch ort= tablier (anglais shirt = chemise) ; latin caro= chair, 
chair decoupee. 

- Formes e!argies de la racine primitive : latin carpere = cueillir, recolter, 
meme mot que l'anglais harvest (moisson) et Ie neerlandais herfst, 
l'allemand Herbst ( = automne, saison de la cueillette et des recoltes) ; 
neerlandais scherp, anglais sharp, allemand scharf= aigu; etc. 

CoNCLUSION : signification primitive du mot schorre = rivage decoupe, 
dechiquete. 

3. Polder. L'origine de ce mot, qui n'existe plus qu'en neerlandais et 
dont ł'ancienne forme est po/re (Ie d de polder es t une lettre euphonique), a 
ete l'objet de nombreuses controverses. On a meme essaye jadis de Ie rat­
tacher au latin hypothetique paludarium (de palus, paludis = marais) , ce qui 
est de la pure fantaisie. Une autre hypothese rattache Ie mot polder au mot 
poel (mare, etang) qui, toutefois, semble deriver d'une autre racine a 
laquelle se rattache egalement Ie mot p/as (mare) par ablaut. 

Le mot polder ou po/re est manifestement apparente a l' ancien nordique 
pollr, qui signifie anse, petite baie ; on en retrouve la racine dans Ie mot 
neerlandais pol (petite hauteur entouree d'eau, ilot, terrain alluvial) qui, 
comme Ie mot peul (fruit gonfle, gousse), se rattache a la racine du verbe 
puilen (uitpuilen : faire saillie). Remarquez Ie bel exemple d'ablaut: puil-, 
peul, pol! La racine indo-europeenne est bel-, gonfler, a laquełle se rat­
tachent egalement Ie latin bulla= bulle et bulbus = bulbe, ainsi que Ie grec 
bolbos = oignon. 
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CoNCLUSION : la signification originelle du mot polder seroble donc etre 
«terrain qui par envasement s'avance dans la mer» . 

Pour terminer cet expose Iiri.guistique, faisons remarquer que !es mots 
fran~;ais digue et vase sont egalement d'origine neerlandaise, Ie premier 
etant Ie mot dijk et Ie deuxieme Ie mot waas, ancien neerlandais signifiant 
vase, boue, qu'on retrouve d(lns de nombreux toponymes, tels que Land van 
Waas (region marecageuse), Westkapelle (iadis Waaskapelle), Wallers 
(dep. du Nord, jadis Waaslaar), etc. 
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VLIZ (vzw) 
VLAAMS INSTJT 
FLANDERS MA UUT VOOR DE ZEr 
Oostende - B ~INE INsnrurr 
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